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qui, faisant un choix parii les pratiques du la Reglo, retil nient
("Iles (lui les guîlent le ilhins, dans luspiir (le glglir ins tiln
}us grand nobulre d în(uÌgenees ? Mais eV ln ne <'illiren(Ìru

ni l'essence ut le blut tiu Tiers ( )rdre, ni la il.ture ut les con-
ditions des Indulgenues. Nous le rééos, vus .,ortes de

)eisUiiles in'onit du Turtiairc. i luu) //'// ///// /i ; li. , s<ili

plutt le déslurIiitt du Tirs ( )dre ;
3. I)u lt troisièmnie iltsse sont cutx qui lont partite d 'une

Fraternité uaniqiuement érigée.
Nou1s il- tous ocptirons ici quu des luiairc vii .tiit

vin liaternité.

ne F'ra.rm< mu ('ngrat ion t:st la rInion vin Société

des Tertîairs dépenudant d'un suli et même 1)irectuur.
I.s Fiaiteinités sont coinstitutées par 'ttItorité ili .\Iinistre

Gné., dlu iovincial Ou du Gardiei, et ;'et il\ u 1 q les

Frrs iet lh Siturs du la éiitelce restent toujours soumis iln

Sqi onicirne lur prof l'ussiin. I.es Supériur1s gount les

Fraitrnités par l'inIItermédiaire dl ligiu dl l'() ir appelés

l'Yirr, ut, d.as ks lieIx iù il 'y a pas 1<de. coc'unt d

Reli\i' ui, ils poiveit t il oifiitr la diructioni a dus p utrs
sécuilie'r', un leur détilivî.ant uni dlipuli>me dlu /)i/r.;/ Ur. ( 'î dit miuiie

lur on luru le povii.r d'.tliiit les Iiélus . hi \ t rii, à la Pro

essiimn, d'érigur Ia Flateinité, du pIurésidelur l'.s ass' lées, ceî.

Nous avons dotin' a parler
1. I e la Fraternitu,
I. )e lt Dir 'tioi Iv la Fraturnie,

ie. 1)1 li l isitu de la Fratrnité.

A TRAVERS LE MONDE

régional duTiers-Ordre a Moulins,
Fran ce. - Nous voulons dire un moi du c 'in-
gr'es 'a nos lecteurs et abonnés u wee lu'il e't surtout

(ll'uvre du Rîév. P're Fuleran que beaucou nt

ronnu et aimé à Montréal ioù il fut Gardien des Frer<- invur.


